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1 P R E F A C E . '  ,' 
I 1 

l  QUOI^ UE dans l'irnmensti &rie de< Ãªtre , la 
fourmi ne soit qu'un point qui sans sa' inobilit6 
Ã©chapperoi presque 4 nos regards, il n'en est 
pas moins vrai que cet atonie animd est digne 
d'Ãªtre-Yobje de nos mhditations. C'est ici qu'il 
convient de dire que l'Auteur de la nature n'es$ 
jamais plus lui -mÃªm que dws ce qu'il y a 'de 
plus petit. 

On admire, depuis une infinith de siÃ¨cles Ã¬'ac 
tivit6, l'ardeur pour le travail, le g6nie indus- 
trieux,-la prbvoyance de la Fouxmi-On n'a ceas4 
et on ne. cesse encore de se plaindre de ses ra- 
pines , du &gÃ¢ qu'elle noua fait ; et cependant 

i l'homme s'est bord,  pour ainsi dire, jmqu'h nos* 
Jours A lui d6clarer la guerre ; il n'a pas V O ~ U  

Jabmmm <â€ cette 
nbanmoins de son 

ignorance, il a voulu la pallier en chargeant sa 
seule imagination de faire l'histoire ou. plut& le 
roman de cet insecte. Peu, accouturnt5s Ã race- 
voir aveuglhment les fobles et les opinions w>- 
pulaires, des savans ont entrepris d76tudier les 
Fourmis, n'ayant d'autres guides queleurs yeox 
et une raison profonde, exempte de prbjughs. 
ns ont pÃ©n6tr dans les habitations de ce peuph; 
ai mal connu ; ils l'ont suivi dans son origiw, 
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dans ses progrks ,ils out ddvoil6 ses institutions 
G .* / ^  

sociales, lem6 fondem&sk; et &es vdritables his- 
toriens des Fourmis sont Leeuwenh~k,  Swam - 
aSertâ€¢ari i and~ ,  DeG6er. Lu route &oit ainsi 
i ~acde~fCo~da i t  pfr d6gsrnsftrea, je nie suis 
"aami% ffGbr en avntG J'ri, gland ou d'autres 
plos habileÃ iqw moi dana Fart -d'observer au- 
â€¢& k m .  kit u z ~  &ondanie r&celte. . U n e  
miaaocioatphi~? tphs-ab&g&e .des Fourmis de l a  
sPrazy+ ap prodcomfi Ã‡ie insectes indigbnes de 
ce genre, tel n kt6 le premier rbsultat de mes 
-tra~^aiJc.~Lcri .~tâ€¢'constAâ€¢ .iaYavoien t favoris& 
'J.'hWais~mq Ã‡tepttrtemen mhridionaLPIac6 bien 
&wmra%etiscinent que les Naturalistes fixÃ© 
4, -JPÃ‡xis b.zdavois qu'un pas a faire, et je roc 
~ o y e b  $ ~ l ~ t i d ' ~ t i ~ ~ ~ q ~  a u  milieu de la nature, 

i e a ~ i r ~ p j a 6  fi, focs socidÃ¢k nombreuses dont je 
charc- h'uioto~oitre .les loix et les mÅ“urs et 
dans u"â€ ~5~~pourJE&tomologiste. Aussi 
vn grand nornbr6 a'tSp"-wta.â€¢'inr t s'of- 
fr'ir Ã ma.vue. La diffkrence qui ne remarque 
presque toujoors entre les individus des deux 
sexes +arr&te perpbtuellement la marche du bon 
SaUÃˆs&st j~ devois donc m'efforcer de suivre 
ane^Ã¬'~upi~isfc~n-seuleme~ danfi leur enfance, 
mftiÃ encore Ã cet instant de leur vie ou elles 
tlon~ent Fexistence Ã d'autres. courses , me6 
'visites assidues auprhs de ces iiuectes , n'ont pas 
,dÃ infractueusea,, et j'ai souvent trouvÃ lw 



individus des trois castes qui composent lm W- 

ciÃ©tÃ de nos fourmis. \ -  

Hamen6 par l'amour fie F6tude dpa cette fa- 
mense citd, qui est pour nous, et je dire 
pour l'Europe, le centre des Lettres e y u  bon 
goÃ»t fu i  r6sdu de douqeg pJw d'4tendae"ibfnes 
observations ; car tout #'agrandit ici. Ma bonne 
fortune ne m'apas abandonn6 :il semble, au con- 
traire, qu'elle a pris plaisir Ã me combler de 
faveurs nou velles. : La dlbbre professeur La- 
marck, plein (Tamitih pour moi, s'est emprcss6 
de m'associer une partie de ses travaux zoolo- 
giques. Sa recomvwqdatio~ auprb de ses col- 
lbgues m'a introduit d'use manithe spbcialedans 
le beau temple que oea digues hbritiers de la 
gloire de Buffon continuent d'&ver i la Nature. 
J'aiquittÃ son parvis, et me suis rapprochkde son 
sanctuaire. D'uh autre c8t6, Beauvoir , et d'au- 
tres Savans que je consid6rerai toujours wmmo 
mes anciens maÃ®tres Olbm&ti^kwe, m'ont OU- 
vert tous   le^ tq$wwide ' la  science qu'ils poa- 
sÃ¨dent Un ami prtkieiax, Sonnini, dditeur de 
Buffon, avoit recueilli, comme.pour moi ,et dans 
ses courses lointaines entreprises dana les vues 
d'accÃ©lÃ©r leu progrÃ¨ de ipHbtoire naturelle, 
et dans une lecture trÃ¨a-dtendu des voyages, 
plusieurs notes intdressantes sur les fourmis, 
qu'il m'a comrnuniqut!es. On conqoit qu'avec 
tous ces moyens, il m'&oit permis de prendre 
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un vol plus dâ€¢~v&~* que, d'une simple no- 
menclature detffourmis de la France, je pouvois' 
arriver au p&t~\ de devenir l'historiographe d e  
la nation6blibt-e. J'ignoke hi j'en ai rempli la , 

.̂ ' *iichePnyest $as h moi a prononcer. Quoi qu'il 
en soft', 'je pr&setat$ h m  histoire iiri pique la cii- 
rio&& du stNattkqiWth'â€¢rf &&"le de l'homme cki 
nionde, une histoire c<ms~it<~kte>Â¥peintur des 
m w r s  singuliÃ¨re -d'un ;petit ;peuple , qui s'est 

dbclar6 notre %tahemi,doat toui  les tigriculteura 
ont & se'plÃ indrte des Foautmifr, en un mot. L 

rO. Xe rassemble daffk :anr mbme tableau les 
faits recueil ha jusqu'b ce jow ~ t t r  ces insectes ; 
mes idkes reFat"~es k'lett'r organisation gkndrale, 
et les pariicularit6s historique# que Je dois Ã mes 
propres observations. Ĵ ff"dykâ€ ensuite diffhrens 
mloyens pour d&ruire cds fourmi;  les recher- 
ches cies Chibmistes sur 13acidbqu?hHes produisent 
terittl'riejat coup-d'mil gdnkral. * 

2.' ~k db i n ,  un tableau 
*es jhri faites 

dans le genre de â€¢'ou#ifrt On- sait combien iL est 

important d e  subdiviser les groupes nombreux , 
si l'on vent â€¢t reconnbi'tre. On a d4cri.t prÃ¨ de 
cent .fourmis, sans y faire la moindre scission. 
Je partage ce genre en meuf?farnilles, qfti ent 
ellcs-in&rnes~ p~nsi~w$:coup~res.'  
' 3 O .  Siacchde taiâ€¢omeâ€¢tcl~ture espÃ¨ees Zia- 
diqael<Ãˆujoitr en tf te-A <Mdk @oâ€¢t< d'ii>divi<lits 

1 
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P H  6 V A  CE:: I X -  

convient la phrase q u i  signale cette .espbce ; je - 
o n n e  sa synonymie revue avec le plus grand 
soin, la grandeur de l'insecte, misures-moderne 
et ancienne, et sa description, de mÃªm que ce"1fc: 
(les diffdrens sexes, lorsqu'ils. mefson t connus. Je 
ne crois pas qu'on paisse citer aucun ouvrage 
~I'Entomologie aussi Ã©tend e t  aussi complet 
sous ce rapport. 

Oudinot, peintre, des talens duquel on fait 
d6jA l'kloge en disant qu'il est attachb au Mushm 
(l'Histoire naturelle, a dessin6 dans le plus grandi 
t16tail la meilleure partie des espÃ¨ce que j'ai 
vues. 

4'. Je joins tk cette histoire plusieurs Mhrnoires 
q ue j'ai lus Ã la classe des sciences physiques de  
l'Institut, ou dans d'autres SociÃ©tt5 l i t thaires 
de France, et qu i  ont pour objet la coâ€¢lnoissa 
de diffkrens insectes indilits, ou des observations 
nouvelles et curieuses swr 4.?* . Jes*xts~dttrs , Vorgani- 
satiop de qwiqucs afitres insectes dkcrits prd- 
cbclemment, ou des points importans relatifs Ã la 
rndtho.de. Je crois pouvoir citer parmi ces MÃ© 
moires , celui q u i  concerne VobetdLe tapis8i&m, 
Y insecte qui nourrit ses petits de mouche Ã miet, 
mes observations sur  les faucheurs, sur leur 
~"CndratWn, su r  ce/Le d^ zde upplati~ et mes di- t' 

visions des arachnides et des. abeilles. 
Cette histoire ,, telle que je la, publie, est sans. 

doute encore bien imparfaite, et c'est un aveu 



qui ne coÃ»t pa^beaucoup a l'amour-propre. 
Mais j'ai es@ -de remplir quelques lacunes ; 
j'ai mon tt&:lwa~itrea , en invitant les amis de 
la Natuq'Ã supplder Ã mon silence. N'ai-je pas 
paye5 &&science, et en proportion de mes forces, 
le tribut que je lui devois? 
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iVl ' i~ .  SUR UNE NOUV. ESP. DE PSYLLE. 32 r . 

sur une, nouvelle espÃ¨c de PSYLLE (*}; 
' 

LES botanistes aboient Jt'-jk 01)s~rve que l'es- 
pcce de jonc ddsigntie par Linnee sous le nom 
d'articulke dtoit vivipare ; mais quels sont les 
Ã§lnimau qui y pre lient naissance , quel effet Ã 
produisent-ils sur l'organisation de cette plan te, 
voila, ce (iu'ils nous ont  laissti igiiurer. La mens- 
truositk qu'ils occasionnent est cependant assez Ã 

remarquable. L ~ S  parties de la floraison, ou du 
moins celles qui l'auraient kt6 sanscette circons- 
tance, acquifirent un dÃ®;v&loppemen triple oh 
quadruple de celui qu'elles auroient eu dans leur 
61at naturel. On n'a plus lieu d'en Gtre surpris, 

a ,  Â <Â 

dt~pilis que Malpighi , Reawnur , nous ortt de- 
voile la c a s e  de ces excroissances vt;gk tales, la 
piqÃ®~r de quelques-insectes. Je m'attendais Lien 
A en trouver dans cette galle (lu jonc, et je pre- 
sumcris d'avance qu'elle devoit Ã§'tr liabi tee par 
quelque espÃ¨c appartenant un des genres sui- 
.vans : Psylle de Geoffroi , puceron, cinips, di- 
ploiepe. La poussiÃ¨r blanche que je d6couvris 

(*) Cet insecte est marne assez distingud dea psylles pour s 

gerviy dy ipalikre $ iw nouveau, % e u e ,  . . .  . 
x \ 



entre les p!is des feuilles in't-ut b icn~o  t dG'ce'-iC le 

Â¥~&jciii d'un nouveau pciiple , tirÃ© rna1heurcust:- 
- l i t  pour lui, tic i7~lts~t1ritÃ© une quantitd assez 
i*onsiddrabie de pyZ/es,  et de diffÃ©ren l'ires, s'of- 

. 
l'rit a ma vue. AprCs avoir i.-"nttnin6 a'ttentivemen t 
c e ~  te e s p t m ,  j e  n'l16si I ai pas  A la regarder connue 
nouvelle, et s'kcarlant rncme, sous quelques rap- 
ports, (le ses congdnkres. J'iivois sous les yeux le 
t;ible,tu de toutes les p4riodes de la vie de ce petit 

meus tk la grande liis~oire "le la nature. 

( 1 K T  TT: espice est , en gkntiral, rnpins renfl6e 

i'o~te loupe. Les antennes sont de la longueur des 
deux tiersdu corps, i~utir&es au-devant des yeux, 
dans uny kclianarure latdrale, de dix articles % 



diiiit les trois iiifCtieurs d'un ruuge vif , plus 
firaud~ ; le premier est conique, le second est en 
forme de fuseau , ct beaucoup plus grand qu'au- 
cun des ;iutrtas ; le troisihme est arrondi , un peu 
plus volumineux que ceux qui suivent ; ceux-ci 
sont grenus, trks-serrÃ© , et difficiles A distingui-r , 
presque 6gaux ; les 4 , 5 ,  0 ,  7 ,  8,  sont Lianes; 
le neuvikme et le dixihme t~ont noirs ; ce dernier 
est trk-court, termine par deux soies noires, di- 
vergentes, dotit l'irif6rJteui-e beaucoup plus (-ourte. 
La tÃªt est d'un ronge bai, tr+s-grande, fort ap- 
piatie , ca rde ,  ayant au milieu un  enfoncement 
longitudinal profond ; le bord autÃ©rieu est phle 
dans son contour, Ã©chancrÃ et ses dents sont 
in'rondies. 'Les yeux sont placds sut les 4 t G s  , 
griinds , d'un rouge ]brun, ?t facettes, oblongs', 
lcgercmcnt prot<niinens , avec les extrk-nittis ab- 
tuses. On voib derriike chacun un petit mil lisse, 

Ã 

et une tacite (I'U rou e lus Ã©clatant Le-des~ous 5 8 P  
dc la tÃªt est noirAtre', creux dans tout le milieu 
dc ~n'longueur, divisÃ© par une cloison ou une 
ligne Ã©levÃ , blanchlitre ; se tepldinant infÃ©rieu 

rement par un bec gros, court et conique : les . 
soies 4toientsortiesd'e la'gairie, et vue panlâ€¢'e 
fbk longuesi Le cokeelet est grand, peu corivkxe , 
rougfciire ; de trois segmens en appArt^nce, dont 
le  premier court,, carre; 1 second de trois piÃ¨ce 
ou divisions oblongues, \ e dernier presque en 
cmur , tronquÃ i la  pointe. L'Ã©cusso est trian- 

x 2 



1 Acs larves e t\cs nympl~es'son t semblables, pour 
la forme, ii celles de l u  psylle du FIGUIFR,  dont 
1it:auinur adonne l'histoire. Elles sont oblougucs, 
i'ort obtuses aux deux bouts, tres-d~prinikes. Les 
;uiremiei~ sont trhs-apparentes , coniques, anne- 
It:es. Les yeux sol1 t noirs , triangulaires' .Le cor- 
cc!(-t occupe une bon ne  partie du corps , qu'il 
d<borde de chaque cAtk. L'abdomen est fort 
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court et trks-obtus. Les larves ne diffkrent des 
nymphes ce qu'elles sont presque entiÃ¨re 
ment d'un jaune pile , ayant moins de ronge sur  
l i t  t h  et  sur le   or ce let et ea ce qu'elles n'on& 

pas les deux moignons ovales, ou ru di nier^^ des 
6ly tres et (les ailes, que l'on voit sur les c6tes dans 
les nymphes : le corcelet de celles-ci est plus ra- 

boteux, et on  voi t  snr le t i o s ,  au-milieu, une ligne 
l t -v f f  , plus sensihlr.. Leur <l&marche est fort 

lourde. Elles demeurent constamment ren fi- r- 
mecs dans l'int6rieiir de ces galles, .se notirri.ss;iiit 
du suc (lc la plante, et rendant par l'an~is une 
mat itre farineuse , tr&s -blanche , au milieu de 
laquelle clics semblent prendre' plaisir &vivre. 
L'insecte p r f a i t  s'y tient aussi fort tranquille- r 

ninit, et comme tous CMIX du m&ne genre, il 
S : I ~ I I C  plus qu'il ne rn;m-he. 

J' i i i  trouvk cet te p~'y/Ze dans toutes tes saison& 
de l'anuee, sur le jonc articule, aux environs de 
Ilrive , dÃ©partemen de Ja CerrAsie. La monstruo-- 
s i tb  qu'elle y produit, a la forme d'une bitllc de 
graminc~es, trks-grande; et la ressernblai~oc est: 

{I';iuiant plus frappaiitc, que les extrkmit6s des. 
divisions de la corolle s'y terminent en p l o u - ,  
gcmcns, imitant leurs barbes.- 




